
D
avantage respec-

tueuses des salariés,

les entreprises de

l’eSS apportent-elles

des solutions inno-

vantes en matière de conciliation

entre travail et vie privée ? c’est

à partir de cette question que les

invités ont partagé leur réflexion

et expérience sur le rôle

précurseur de l’eSS en matière

de qualité de vie au travail. 

Le débat, animé pas patrick 

Gobert directeur du toit citoyen,

réunissait patrick viveret, 

philosophe et essayiste alter-

mondialiste, camille Dorival, 

journaliste et directrice générale

adjointe d’alternative economique,

aurélie rafael, dirigeante 

d’une Scop et secrétaire 

de la confédération générale 

des Scop et abdel benchabbi, 

expert auprès des ce.

Projet de loi
La loi de développement de l’eSS

présentée par benoît Hamon

prévoit une nouvelle définition

du statut des Scop qui encourage

les salariés à se porter repreneur

de leur entreprise, notamment les

petites pMe, en cas de cessation

de l’activité.

aurélie rafael et camille Dorial

ont salué ce projet législatif qui va

contribuer à consolider les Scop,

mais aussi tout le secteur associa-

tif. aurélie rafael qui a rappelé

que l’eSS est un champ très large,

« les Scop sont un peu plus de
2 000 entreprise, mais la coopéra-
tion au sens large, c’est bien plus
important », voit dans cette loi un

moyen « d’accélérer les mentali-
tés ». car selon elle, il existe une

« grande difficulté de la plupart
des entrepreneurs et des salariés
pour penser qu’une entreprise
peut être performante - économi-
quement et socialement - même
si on la gère différemment, avec
une présence des salariés à tous
les niveaux ».
egalement favorable à cette

nouvelle législation, camille

Dorival tempère néanmoins son

enthousiasme en soulignant que

« la politique d’austérité ne permettra
pas que les Scop se développent ».

Une problématique
globale
Sur la question de la conciliation

entre vie privée et vie profession-

nelle, le philosophe patrick viveret

a d’abord précisé que « la problé-
matique de l’articulation des
questions sociales, écologiques et
économiques ne se pose pas que
pour l’ESS ». une mise au point

partagée par camille Dorival pour

qui « l’équilibre entre vie profes-
sionnelle et vie privée n’est pas
forcément une question de statut
de l’entreprise, mais davantage
de positionnement du chef d’entre-
prise ». D’autant que selon elle,

il ne s’agit pas non plus d’une

« question d’humanisme, mais
d’efficacité économique » puisque
« des salariés bien dans leur vie seront
plus efficaces dans leur travail ».
prenant l’exemple de son entre-

prise, le mensuel Alternative
économique, la journaliste explique

comment dès 1996, les 35 heures

étaient appliquaient et que tous

les salariés bénéficient de 23 jours

de rtt, « y compris le PDG ». 

autre exemple, « l’annonce d’une

grossesse est toujours considérée
comme une bonne nouvelle pour
l’entreprise comme pour le salarié »,

car cela permet notamment de

réévaluer les charges de travail.

conséquence de cette politique

sociale vertueuse, « un très faible
taux de turn over », signe que les

salariés se sentent bien au travail.

Un rôle anticipateur
L’eSS a donc son rôle à jouer pour

promouvoir le bien être au travail.

D’autant que dans le secteur tradi-

tionnel, « la marge de l’entreprise
joue sur la qualité de vie des sala-
riés » regrette abdel benchabbi.

plus globalement, patrick viveret

dénonce une période d’« insoute-
nabilité économique, sociale et
écologique », à laquelle s’ajoute

aujourd’hui une « insoutenabilité
financière ». pour le philosophe, il

faut « utiliser l’ESS comme vecteur
anticipateur de l’ensemble de l’éco-
nomie » et, dans ce but, « elle doit
être dans une logique anticipatrice
et pas défensive ».
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La question de l’équilibre entre la vie professionnelle et la vie privée est au cœur des
préoccupations des salariés. Le dernier Salon CE proposait, lors d’un débat organisé en
partenariat avec Le Toit Citoyen, d’interroger ce thème sous un angle alternatif : celui de
l’économie sociale et solidaire (ESS).

TRAVAIL-VIE PRIVÉE, 
LES SOLUTIONS DE L’ESS

De gauche à droite : Camille Dorival, Abdel Benchabbi, Amélie Rafael et Patrick Viveret.




